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Hypertension artérielle, hé-
morroïde, sciatique, consti-
pation, sont autant de
maux provoqués par la
grossesse. Des complica-
tions qui peuvent être trai-
tées par l'acupuncture.
D'où la formation suivie
par les maïeuticiennes des
structures hospitalières pu-
bliques de Libreville et de
ses environs sur cette pra-
tique de la médecine chi-
noise.

L'ACUPUNCTURE est unebranche de la médecinechinoise traditionnelle.Elle repose, en général, sur“la stimulation de points à
situation anatomique bien
précise pour une action sur
des méridiens, sorte de ca-
naux de circulation, et sur
les fonctions vitales de la
physiologie humaine, afin
de corriger les dysfonction-
nements qui ont provoqué
douleurs ou autres patho-

L'acupuncture pour accompagner les futures mamans
Santé maternelle
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LES enseignants de la pro-motion 2015/2016 del’École normale supérieure(ENS) et de l’École natio-nale des instituteurs (ENI)observent un mouvementd'humeur depuis bientôtdeux semaines à Libreville.Ils réclament le paiementde leurs salaires. Pour faireentendre leur voix, ils ontélu domicile au ministèrede l'Éducation nationale,sis à l'avenue général deGaule . 
« Nous sommes respective-
ment à notre 4e et 3e an-
nées sans salaires. Les
promesses de régularisa-
tion de notre situation de-
meurent sans suite, jusqu'à

ce jour», a indiqué un re-présentant du collectif desenseignants. Il y a quelques semaines, a-t-on appris, un préavis degrève a été adressé au mi-nistre sortant de l'Educa-tion, Francis Nkea Ndzigue,pour qu'il trouve une solu-tion à ce problème. Mal-heureusement, à ce jour,les enseignants mécon-tents disent n'avoir reçuaucune suite à leur re-quête, et ne savent plus oùdonner de la tête.       Et Fridolin Maganga, leporte-parole de la promo-tion, de rappeler que lestatut général de la Fonc-tion publique est extrême-ment clair dans son article78 où on peut lire : “l'agent
public a droit après service
fait à une juste rémunéra-
tion." Il ajoute: "par ail-
leurs, dans l'une de ses

conférences de presse, le
ministre sortant de ce
même département minis-
tériel indiquait que les me-
sures visant
l'assainissement des fi-
nances publiques ne
concernaient pas les dos-
siers déjà en cours de régu-
larisation. Alors, nous ne
comprenons pas pourquoi
notre situation peine à être
régularisée. Quand bien
même le Premier ministre
sortant, après notre saisine
et estimation de l'assiette
budgétaire par ses services
techniques, a ordonné aux
ministères concernés d'en-
gager le traitement de nos
dossiers.»Ces agents en colère en-tendent poursuivre leursit-in et interrompre lescours, jusqu'à la satisfac-tion de leurs revendica-tions.

Les enseignants de la promotion 2015/2016 réclament leurs salaires 
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Ces enseignants disent n'avoir jamais perçu leurs salaires 
depuis leur entrée en activité.
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Une vingtaine de sages-femmes ont été formées par l'association Agore.
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Les autorités ayant permis la tenue de cette formation à l'hôpital 
de la coopération sino-gabonaise.
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Un instantané du déroulé de la formation
sur la pose des aiguilles.
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Une participante recevant son attestation de forma-
tion des mains du SG du ministère de la Santé, Dr

Guy Patrick Obiang.
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logies au cours de la gros-
sesse”. Pour une meilleure priseen charge des femmes en-ceintes, un vingtaine desages-femmes du Gabonont été formées à l'utilisa-tion de cette technique mé-dicinale asiatique. Al'hôpital de la coopérationsino-gabonaise, sis à Belle-Vue II. Quatre jours durant,les aides-accoucheuses ontsuivi les enseignementsdispensés par les membres

de l'association Alterna-tives en gynécologie obsté-trique recherche etenseignement (Agore).  Etont reçu leurs parcheminsjeudi dernier au terme decette formation. Le président de l'associa-tion, Dr Gérard Dalbin, a,devant le secrétaire géné-ral du ministère de laSanté, Dr Guy PatrickObiang, et la directrice del ' h ô p i t a l - h ô t e ,Gisèle Mounguengui

épouse Kouanga, rappelél'importance de cette pra-tique au cours de la gros-sesse, pendant et aprèsl'accouchement. « La gros-
sesse et l'accouchement
sont des moments très par-
ticuliers dans la vie d'une
femme. Lors de la grossesse,
l'acupuncture permet pour-
tant d'améliorer le bien-
être de la patiente, en
traitant tous les petits
maux passagers : vomisse-
ments, constipation, insom-

nie, sciatique... Elle est no-
tamment efficace à 100 %
contre des prurits ou des
hémorroïdes», a expliqué lemédecin. Le SG a, quant à lui, invitéles sages-femmes à trans-mettre les acquis à leurscollègues n'ayant pas bé-néficié de cette formation. En fait, grâce à l'applica-tion de micro-aiguilles surdes points stratégiques ducorps humain, cette pra-tique cherche à “restaurer

des flux énergétiques alté-
rés par un déséquilibre
physique, organique ou
psychique. La grossesse re-
présente l'un de ses trou-
bles, car cette période de la
vie, riche en bouleverse-
ments hormonaux, est en-
cline à ralentir ou à
accélérer le cheminement
de l'énergie tout au long
des trajets d'acupuncture”.L'une des raisons qui justi-fie la réticence des pa-tients face à cette pratiqueest la douleur qu'ellepourrait créer. Un des spé-cialistes rassure : « Non,
cela ne fait pas mal, on res-
sent juste un petit picote-
ment. Toutefois, certains
points, notamment au ni-
veau des pieds, peuvent
être un peu plus désagréa-
bles. Mais de façon géné-
rale, ce n’est pas un geste
douloureux. Et les aiguilles
sont fines !»Une autre spécialistemembre de ladite associa-tion ajoute que le bébé necourt aucun risque,«puisque l'aiguille n'est in-
troduite qu'en superficie.» 


